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Pour Benjamin et Noémie.



	
	 « Sais-tu au moins qu’tu m’as fait croire

	Qu’il est encore possible d’être heureux ? »

	 Les Cowboys Fringants, Ces temps-ci.



	
	Lui



	

Au beau milieu de nos vies mouvementées et tumultueuses, quand le moindre problème était un prétexte pour se plaindre, quand nos peines prenaient le dessus sur nos joies, mais aussi que nos joies prenaient le dessus sur nos peines, il était là. Même loin, dans les moments les plus fous, les plus flous. Il était là. Des moments de vie marquants, aux plus insignifiants, il était là.

	Sans lui, le soleil brillera moins désormais, c’est une certitude.

	Mon ami, mon frère, mon fils, continue de veiller sur nous. Et, où que tu sois, repose-toi.


Eux



	
	1.

	Aujourd’hui est une journée importante pour Rose. Elle qui, d’ordinaire, avait pour uniforme quotidien un t-shirt et une paire de sneakers s’étonnait de trouver beau le reflet que lui offrait le miroir. Une robe bleu pastel cintrait sa taille, tandis qu’une couronne de fleurs séchées disciplinait sa coupe à la garçonne. À l’âge où ses amies d’enfance commençaient à se marier, elle ne se concentrait que sur ses vingt-deux enfants, leur éducation et la tenue de sa salle de classe. Quelques garçons de passage avaient bien défilé lors de ses années adolescentes, mais Rose s’imaginait très bien finir sa vie sans homme à ses côtés. Sans homme, mais pas sans compagnie. Elle se voyait, âgée, recevoir les visites de ses amies, de ses anciens élèves et de leurs enfants. Et puis, elle accueillerait les chats errants aussi. Oui, les animaux malheureux s’en iraient se réfugier chez Rose. Elle aurait également un chien, un cocker roux, ou bien non, un chien surprise, un croisement inconnu pour un résultat inattendu. Rose se disait qu’elle appellerait son futur compagnon Nanon, lorsque son téléphone la tira de ses rêveries.

	— Tu es prête ?

	— Oui, un coup de rouge à lèvres et j’arrive !

	— Du rouge ? Mais je ne t’ai pas vue avec depuis nos quinze ans !

	— Si je ne me maquille pas un minimum le jour du mariage de ma meilleure amie, quand le ferai-je ?

	— Je t’aime ma Rosie. Dépêche-toi, je sors du coiffeur, je veux que tu sois là lorsque je mettrai ma robe. 

	— Je serai là, promis.

	— Rose ? J’ai peur.

	— Que je sois plus belle que toi ?

	— Qu’elle est drôle ! Non ! J’ai peur de commettre une erreur. Après ça, je peux faire une croix sur des excursions en sac à dos pendant un an en Asie, ou sur un départ en Afrique du Sud sur un coup de tête pour aller nager avec des manchots.

	— Tu dis n’importe quoi. Même un week-end à Paris, tu le prévois six mois à l’avance.

	— Oui, mais imagine que je change.

	— Eh bien, tu partiras avec Pierre. C’est une crème ce type, il te suivra au bout du monde.

	 À l’autre bout du fil, son amie ne répondit pas.

	— Nat, ça va bien se passer. Tu seras heureuse. Et tu le sais.

	— Oui, je le sais. En fait, je crois que j’ai surtout peur qu’il pleuve pour les photos.

	— Tu es folle. Il fait trente-deux degrés aujourd’hui. J’arrive dans dix minutes.

	Rose sortit de chez elle sereine et décontractée. Elle profita tout le long du trajet de cette chaleur étouffante inhabituelle pour un mois de mai, qui lui fit instantanément oublier le long hiver pluvieux qu’ils avaient subi cette année. Elle prit son temps pour se rendre chez son amie, consciente qu’au moment où Natasha dirait « oui » à son futur mari, une part de son enfance à elle aussi se terminerait. Les pivoines étaient en fleur, les roses diffusaient leurs parfums. Bientôt, elle pourrait s’attarder plusieurs heures sous son cerisier pour dévorer ses douceurs sucrées. Une merveilleuse journée s’annonçait.

	 

	*

	 

	Pierre et Natasha étaient désormais mari et femme. Ils rayonnaient et allaient trinquer de convive en convive après la cérémonie. Rose était aux anges, ravie de voir que son amie avait visiblement réussi à dissiper son stress et ses doutes. Il faut également dire que Rose n’avait jamais eu autant de compliments qu’en cette journée. C’était dit, elle allait sérieusement réfléchir à renouveler sa garde-robe. Tout occupée qu’elle était d’admirer les mariés, elle ne le vit pas s’approcher d’elle, et lui effleurer l’avant-bras. Elle sursauta plus que de raison, ce qui dessina un joli sourire sur le visage de ce parfait inconnu.

	— Désolé, je ne voulais pas vous faire peur.

	— Oh, ce n’est rien.

	— Puis-je vous présenter quelqu’un ?

	Surprise, mais curieuse, Rose le suivit, sans savoir où il la conduisait. Elle ne savait pas non plus pourquoi elle avait une confiance aveugle en ce garçon dont elle ne connaissait pas même le prénom. Ils s’arrêtèrent devant une femme d’une cinquantaine d’années. Petite rondelette, dans son tailleur vert pomme et une coupe de champagne à la main, elle interrogea le garçon du regard.

	— Mamma, je te présente ma future femme.

	La femme n’esquissa pas un sourire, dévisagea Rose, et se retourna vers les personnes qui l’accompagnaient.

	— Je ne sais pas qui tu es, mais visiblement, tu es fou.

	Et Rose retourna près de ses amies, laissant sur place Ugo, qui la regardait s’éloigner de lui.
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